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Héri t iers des lexiques dia logués gréco-romains,  de leurs

succédanés  méd iévaux ,  ma i s  auss i  de  f l o r i 1èges  d ' au teu rs  anc iens

c o m m e  I e s  V u l g a r i a  T e r e n t i i ,  I e s  r e c u e i l s  d e  c o l l o q u e s  s c o f a i r e s

que nous ont  la issés 1es humanistes du Nord stapparentent  aux ma-

nuefs de conversat ion publ iés de nos jours à f  intent lon des voya-

geurs.  Conçus pour serv i r  de modè1es aux écol iers par des pédago-

gues  souc ieux  de  p ropage r  1 ' usage  quo t i d i en  d run  l a t i n  co r rec t ,

i ls  cont iennent le vocabulai re et  les formules dont  les enfants

peuven t  avo i r  beso in  dans  l eu r  v i e  de  t ous  1es  j ou r s ,  à  1 ' éco1e ,

au  j eu ,  dans  l a  r ue ,  chez  eux .
L ' h i s t o i r e  du  co l l oque  sco l , a i r e  human i s te  es t  r e l a t i vemen t

b i en  connue  (1 ) .  S i  l e s  p rem ie rs  r ecue i f s  da ten t  du  de rn i e r  qua r t

du  XVème  s i èc l e ,  1e  gen re  ne  conqu ie r t  ses  f e t t r es  de  nob lesse

qu 'en  1518  avec  I a  pub l i ca t i on  de  l a  Paedo log ia  de  P ie r re  Mose f l a '

nus  e t  des  d iE rasme '  Ce  de rn i e r

imposera 1e nom de "co11oques" sous lequel  sont  connus ces ma-

nue l s  sco la i r es ,  qu i  po r t en t  des  t i t r es  t r ès  d i ve r s r  t e l  ce l u i  de

D ia l og i ,  cho i s i  en  152O pa r  1 ' human i s te  a l l emand  Ch r i s t ophe  Hegen -

dorf f  et  repr is notamment par I thumaniste brabançon Adr ien Bar-

1and .
Successeu r  de  P ie r ye  Mose l l anus  comme rec teu r  de  l - rUn i ve rs i -

t é  de  Le ipz i g ,  Hegendo r f f  a  f a i t  1 ' ob j e t ,  avan t  1914 ,  de  p l u -

s ieurs études,  qui  nous fournissent  des renseignements ut i les sur

certa ins aspects de sa car ière et  de son oeuvre.  La plus cornplè-

t e  e t  I a  m ieux  documen tée  es t  sans  dou te  l a  no t i ce .que  l u i  a  con -

saé rée  en  1886  l r h i s t o r i en  a l l emand  O t to  Gûn the r  ( 2 ) .

Né  à  Le ipz i g  en  150O,  Hegendo r f f  passe  ses  t r en te  p rem iè res

années en Saxe, pr incipalement dans sa v i . l fe natale,  où i - I  fa i t

ses  é tudes ,  d ' abo rd  à  1 ' éco le  Sa in t -Thomas ,  annexe  du  couven t  des

A u g u s t i n s ,  p u i s  à  1 ' U n i v e r s l t é  ( 3 ) ,  o ù  i 1  s ' i n s c r i t  e n  l - 5 1 3 .  B a -

che l i e r  dès  1515 ,  i l  ne  dev ien t  t ou te fo i s  mag i s te r  qu ren  1521 .
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Pendant cette période, i1 s' ini t ie aux lettres sacrées sous 1a di-
rect ion du prieur du couvent de Saint- lhonas et i l  donne des le-
çons dans une éco1e de la vi l le, vraisemblablement 1'école Saint-
Nicol-as.

Sa première publication (4), une édit ion de 1a Stichologia
de Hutten, date de 1518. Dans une des pièces l ininaires, Hegen-
dorff  prend La défense des élégiaques lat ins, peut-être contre Mo-
sel lanus, qui venait de condamner 1a lecture des poètes dans 1es
éco1es (5 ) .  Hegendor f f  res te ra  f idè Ie  à  Ia  poés ie  :  en  1534,  i1
publiera lui aussi une Stichologia seu rat io scribendorum versuum
et i I  nous a laissé plusieurs poèmes, dont Ie plus intéressant
est sans doute 1e Carmen de Disputatione Lipsensi quri l  composa
en 15L9 à Ia gloire de Mart in Luther. La mêrne année, alors que 1a
peste sévit  à Lelpzig, Hegendorff ,  s ' inspirant de 1'Eloge de la
p!!9, compoae coup sur coup un Encomium Somni, un.Eglum $
brietat is et un Enconium Ebrietat is. C'est vens cette époque sans
doute qu' i1 entre en relat ions épistolaires avec Erasme, theolo-
gorum nostr i  temporis columen (6), à Ia science duquel i I  ne ces-
se de prodiguer des louanges : "Je suis aussi dif férent d'Ulysse,
auquel tu m'éga1es, protestera en vain l 'humaniste, que tu ne
L 'es  de  Thers i te ,  à  qu i  tu  te  compares t ,  (7 ) .

Pour aider ses élèves, Hegendorff  publ ie aussi des manuel-s.
Dans Ia seule année 152O voient 1e jour des Dragmata in diaLecti-
cam Petri Hispani, une Ratio conscribendarum epistolarum compen-
diaria et ses Dialogl pueri les.

Devenu bonarun l i t teranum professor à 1'Université de Leip-
zig en 1521, i l  enseigne successivement Priscien, 1a poétique, Té-
rence, Virgi le et Quint i l ien, tout en commentant 1'Ecri ture sain-
te. Ses leçons d'exégèse seront publ iées à Haguenau en 1525 par
Jean Setzer, eui,  un peu plus tard, imprimera aussi sa traduction
fat ine de la Paraphrase de l 'Evargi le de saint Jean du poète Non-
nos de Panopolis.

Après lramestation du prédicateur luthérien Sébastien Frôs-
chel, Hegendorff  abandonne 1'étude de la théologie pour cel le du
droit .  Ses travaux dans ce domaine, - le premier date de 1529 -,
lui  vaudront un certain renon (8) :  Henri Bùl l inger ne le qual i-
f ie ' t- i I  pas de jurisconsultus consult issimus (9) ?

A 1a f in de I 'année 1530, Hegendorff  qult te Leipzig. Invité
par I 'évêque de Poznan, Johann Latalski,  i l  se rend dans cette
vi1le comme professor mercennarius bonarum l i t terarum. 11 y reste-
ra Jusquren 1535, expl iquant fes nei l leurs auteurs, en part icul ier
Cicéron, enseignant Ie grec, exerçant ses é1èves polonais à lrart
déclamatoire, notamment en leur faisant réciter en public des dé-
clanations composées à leur intention. f1 devra quitter son poste
à 1a suite d'une longue et violente polémique avec I 'archidiacre
de Pgznan, un adversaire de 1'humani.sme et surtout du luthéranis-
m e  ( t u r .

De Poznan, qu' i l  quit te définit ivement dans la seconde rnoi-
t ié de 1'année 1535, Hegendorff  se rend à Francfort-sur- l 'Oder
(1f) :  i I  y obtient rapidernent le t i tre de doctor utr iusque iuris
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e t  i l  dev i en t  p ro fesseu r  de  d ro i t  c i v i l  à  1 'Un i ve rs i t é  ( 12 ) .  Dès

1537, toutefois,  nous le retrouvons syndic de fa v i l le  de Lûne-

burg.  En 1539, i l  col labore à Ia réorganisat ion de 1 'Univers i té

de Rostock (13),  puis i l  revient  à Lûneburg pour y exercer les

fonct ions de sur intendant de 1 'Egl ise.  AJ.ors qu' i l  envisage de

terminer ses études de théologie, i l  meurt  le 8 août  154O.

Ce commis voyageur de 1'Humanisme et de la Réforme lai.sse
une oeuvre considérable et très variée, qui mériterait  de retenir
1'attention des spécial istes de la l i t térature néo-lat ine. Outre
les ouvrages déjà cités, on lui doit  notamment deux comédies lat i '
nes, qui furent jouées à Leipzig devant un public nornbreux (I4),

des catéchismes, qui 1ui valurent d'être qual i f ié par les théolo-
siens oarisiens de perf idie Lutherane sectator et auctor (f5)rdes

Conciones domesticae, qui sembtent avoir rencontré un certain suc-
êsJn Àngleterre (16), et surtout un grand nornbre de traités pé-
dagogiques et de nanuels, destinés à ses éIèves saxons et polo-
n a i s .

Ôommentateur de Cicéron, de Térence, de Virgi le, traducteur
d'auteurs et de Pères grecs, Hegendorff  est aussi connu comme sco-
l iaste d'Erasme. Parce qu' iL était  fat igué de devoir répondre con-
t inuel lement aux questions des écol iers, i1 publ ia en effet,  en
1526, une Explicatio locorum irnpl icat isFimorun in Colloqui is Eras-
g! et,  en 1528, une édit ion annotée du P" copi3, dont nous conser'
vons  p lus ieurs  rééd i t ions  (17) .

Hegendorff nourrit une admiration sans bornes pour Erasme :
plaçant lrhumaniste sur le même pied que Quint i l ienr i I  est ime
que traiter de la conduite des études après ces deux auteurs,
c 'es t  vou lo i r  composer  I ' I l i ade  après  Homère  ( f8 ) .  I l  s ry  essa ie
pourtant, et i1 serait  intéressant dtétudier ses ouvrages pédago-,
giques, dont certains portent des t i . tres érasniens, pour voir
que11e est sa dette envers celui quri l  appelfe optimarum l i tera-
rum princeps (19). tes sondages que nous avons effectués dans sa
Methodus conscribendi epistolas (20) laissent pressentir que cet-
te dette est inmense. Et l tut i l isat ion qu' i I  fai t  des $!349 dans
tous ses ouvrages (21) et dans ses fettres nous donne à penser
que les Adagiorun selectorurn centqri4e quinque qutil fit paraître

à la f in de sa vie ne sont sans doute qurune version abrégée des
ci.nq chi l iades érasmj.ennes. Dans 1'étude qui devra être consacrée
un jour aux scoliastes d'Erasme, Hegendorff occupera sans nul dou-
te une place très importante.

Auteur du premier recueil  de col loques scolaires paru après
celui d'Erasme, Hegendorff  connaj.ssait  certainement les Famil ia-
r ium col loquiorum formulae, dont deux édit ions au moins avaient
vu Ie jour à Leipzig, peu de temps avant 1a publication de son ma-
nue l  (22) ,  na is  i1  n 'y  fa i t  aucun emprunt  (23) .  Dans sa  pré face  à
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Simon Behen,  d i rec teur  de  l 'éco le  la t ine  d 'Annaberg  (24) ,  i l  se
réfère toutefois à Frasne, lorsqu' i l  soul igne t,ut i l i té des modè-
1es de conversations enfantines publiés par ses prédécesseurs :
' rErasmus. i I le magnus al icubi hoc ipsum cum pueris faciendum esse
admonet, eius calculum nemo non candide probat" (25). Sans doute
Irauteur des Dialogi pueri les avait- i l  encore en mémoire I 'avis
au lecteur placé par I ' impr: ineur Froben en tête des Formulae (26).

En août 1520, quelques mois à peine après leur-fiiËIîGtio.,,
deux des Dialogi pueri les seront imprirnés à Strasbourg par Jean
Knoblouch, en annexe du manuel érasmien (ZZ). eprès avoir été ten-
té de récidiver I 'année sui.vante (28), f  inprimeur alsacien pren-
dra lr ini t iat ive de publier 1es Dialogi pueri les Christophori He-
gendorphini XII lepidi aeque ac docti  à Ia suite de 1a la paedo-
logia de MoselLanus (29). Les autres imprineurs srernpresseront de
l r im i te r  (3O) ,  s i  b ien  que l ron  conserve  t rès  peu d téd i t ions  sépa-
rées des Dialogi pueri les. Deux de ces édit ions ne rnanquent pas
drintérêt, puisqu'el les contiennent des dialogues inédits, dont
Ia plupart des imprimeurs d'édit ions jumelées senblent lgnorer
I 'existence. C'est un peu conme si les contrefacteurs des édit ions
fnobéniennes des Colloques s!étaient bornés à reproduire le texte
de la première édïTj.on reconnue, sans tenir conpte des addit ions
successives faites par Erasrne entre mars IS22 et mars 1533.

Sur La foi du grand spécial iste de Ithistoire du col loque
scolaire, Aloys Bômer, on a cru longtemps que Christophe Hegen-
dorff  n'avait écri t  que les douze DiaLogi pueri les qui paraissent
drabord à Leipzig, chez Valentin Schumann, au tout début de lran-
née 1520, puis à Nuremberg, chez Friedrich peypus, Ie 6 avri l  de
la  même année (31) .  Ce nres t  qu 'en  1929 que l 'é rud i t  a l l -emand Ot to
Clenen a découvert à la Ratsschulbibl iothek de Zwickau une édit ion
corrigée et mêne augmentée de 1'ouvrage, int i tulée Dialogi pueri-
les Christophori Hegendorffini multo quarn antea emendatiores et
plusquam sex dialogis nouis locupletat i  (32).

Cette édit ion, due au imprimeur et portant le même mil-
1ésime que la princeps, contient dix-huit dialogues et une nouveL-
le préface, datée du ler mai (1520) (gg). Uegendorff  révèle à Si-
non Behen qu' i l  n'a pas voulu que cette édit lon, beaucoup plus
soignée que Ia prenière, paraisse sans un peti t  supplément, qui
permettraaux jeunes gens drenrichir leur connaissance de la langue
Iatine, I 'bien plus que les bagatel les plus que sici l iennes des so-
ph is tes ' r  (  34)  .

Cet auctarium nrest pas le dernier, puisque j tai pu mettre
la main sur une autre réédit5"on augmentée qui avait échappé à lrat-
tention de tous les chercheurs. Ces Dialog]_gggiles tercio_U
gratiam puerorum recognit i  1t. ipzig,f f i1esl
sont au nombre de vingt et un. Dans une .nouvelle préface - la troi.
sième qu' i1 rédige pour cet ouvrage -, l rauteur expl ique qu' i l  a
f inalement cédé aux sol l ici tat ions de son imprimeur, bien qu' i l  ne
pense pas que ces dialogues soient dignes de passer à la postéri té
ni nême qu' i ls soient dtun grand intérêt pour 1es enfants (36).
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Sans doute en a-t-il assez de voir son ouvrage se transformer en
une sorte de feui l leton dont chaque réédit ion doit être enrichie
d'épisodes nouveaux. Peut-être aussi ne se sert- i l  plus de son ma-
nue1,  depu is  qur i l  a  qu i t té  f 'éco ]e  Sa in t -N ico l -as  pour  ense igner
à  l - 'Un ivers i té .

Les addit ions successives, qui portent à vingt et un le nom-
bre défi .nit i f  des Dialogi pueri les, font penser aux remaniements
apportés par Erasme à ses Colfoques famil iers, qui.  grossissent
eux aussi au f iL des édit ions : i lUn ouvrage de ce genre' dira E-
rasme, peut être accru chaque fois qu'on Ie reprend, aussi jry ai
fait  souvent des addit ions, pour faire plaisir aux étudiants et à
Jean Froben"  (37) .

Ctest également pour rendre service à son imprimeur que
Christophe Hegendorff  a rernis la main à son recueil .  Toutefois'
Ies neuf dialogues supplénentaires sont loin dravoi.r eu Ia dif fu-
sion que le succès de Ia @-5!g]9g!3 assura aux douze premiers. I1
ntexiste à notre connaissance aucune réimpression de Ia deuxièrne
édit ion. Quant à 1a troisième, el le ne semble avoit été connue
qu 'à  Cracov ie ,  où  e l le  fu t  pub iée  à  p lus ieurs  repr ises . . -  en  anne-
xe  de  1a  Paedo loe ia  (38) .

L'obstination des imprineurs à réunir 1a PaedoLogia et les
Dialogi pueri. les en un seul volume se comprend aisérnent. Les deux
nanuels de conversation lat ine, écri ts à très peu de ternps drin-
terval le et destinés aux écol iers de 1a nêne viI1e, se ressemblent
énormément (39) et sont en quelque sorte conplénentaires. Dans
l - rh is to i re  du  co l loque sco la i re ,  c res t  1a  première  fo is  qu 'un  re -
cuei l .  a une suite due à un autre auteur'  une suite dont lract ion
se passe dans le mêne décor et dont les personnages discutent sou-
vent des nêmes choses en des ternes à peine dif férents !  1es sou-
ci.s et les activi tés propres à chaque saison, Ie Carnaval, 1es fê-
tes  re t ig ieuses  (1a  Sa in te -Cather ine '  Noë l ,  l rEp iphan ie ,  Pâques) ,
les auteurs à l i re, la manière de répéter les leçons, Ie choix
d 'une v i l le  où  a l le r  é tud ie r ,  que l ron  veu i l le  en t re r  à  L 'éco le  Ia -
t ine, comme les personnages des Dialogi pueri les, ou srinscrire à
1'Université, comme Ie héros du dernier dialogue de la &91|9]9g!g.
Les deux pédagogues vantent 1a quali té de 1'enseignement prodigué

à Leipzig, avec le souci -évident chez Hegendorff  (4O )- '  de soi-
gner leur publ ici té personnelle, mais aussi de défendre leur Uni-
vers i té .  ob l igé  d 'émigrer  à  Me issen à  cause de  la  pes te ,  l rUn iver -
sité de Lepizig, qui commence à souffr ir  de la concunence de cel--
1e de ttlittenberg, a vu en effet le nombre de ses étudiants dirni-
nuer considérablement. Lrauteur des llgf-ggi-Pgglkg annonce la
f in de 1tépidémie et i I  srempLoie â rassurer ceux qui craindraient
1a contagion : r tAnici cuiusdan l i ter ls compertutn habeo pestem de-
seuisse Achademiae quoque magistros i l luc pedem retul isse'r (41).

Les préoccupations des personnages des @!gi pter$ sont

ce]Ies de tous les héros de ool loques scolaires, leurs condit ions
de vie pénibles sont ' Ie lot de tous 1es écol iers du temps (42). O-
bl igés de mendier pour vivre (43), nos peti ts Saxons passent de
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Iongues heures devant 1es maisons bourgeoises, dans Irespoir qu'
on leur jettera un quignon de pain, un norceau de viande ou quel-
ques sous en récompense de leurs chansons (aa). tous les moyens
i-eur sont bons pour se procurer sans payer de quoi apaiser leur
faim ; La maraude est prat ique courante, le voL à l 'étalage plus
fréquent encore (aS). Vivant dtexpédients, i ls ne trouvent un gîte
qurà Ia condit ion de rendre mil le services : i ls font les courses
et Ie ménage (46), i ls servent à table, i ls versent à boire au maî.
tre de la maison et à ses invités, souvent jusqu'à une heure avan-
cée de Ia nuit  (47), sans oublier de présenter chaque tournée avec
une be11e formule de pol i tesse (48), pour ne pas être battus (49)
ou privés de feu (So). l ,es études cottent cher (S1) et les parenrs
n'envoient pas touJours lrargent attendu' (SZ). te carêne est une
période part icul ièrenent pénible et certains écol iers, à bout de
forces et de ressources, doivent se résoudre à retourner dans leur
famil le avant l-a f in des cours (53). Avec l tété, 1e courage re-
vient et le désir de reprendre le chemin de I 'école. 'A peine ren-
trés en classe, J-a plupart ne pensent toutefois qurà al1er faire
1es vendanges (5a) :  f '?u veux être écol ler, r icane un grimaud pri-
vi légié, mais tu ne rêves que de travaux agricoles. Ecol ier dérive
du not grec qui signif ie l-oisir consacré aux lettres, et seul ce-
lui qui ne se préoccupe plus du tout des choses de 1a campagne
peut se vouer tout entier aux lettres" (55). Rares sont ceux qui
ont cette chance ! DanÉ certaines éco1es, un congé spécial est
dtai l leurs prévu à trtépoque des vendanges : rut vindemiae tempore
quatuordecim per dies ornntno a studio l lberi  emittanturtr (56).

Peu exploités jusqu' ici ,  les col loques scolaires consti tuent
des documents imenplaçables sur la vie des écol iers et des étu-
diants, sur l torganisation de lrenseignement, sur le folklore estu-
diantin, sur les jeux dtenfants à l tépoque de 1a Renaissance.Le ta-
bleau vivant et coloré quri ls nous donnent mérite d'être étudié de
très près, car il prêsente une infinité de nuances. Chaque aureur
nous entraîne en effet dans une vi l le dif fér.ente, puisquti l  met en
dialogues la vie de ses propres élèves.

Afin de leur faci l i ter la tâche (S7), i l  leur fournit  généra-
lement, en plus des modèIes de conversation, des sêries de formu-
fes toute faites quri ls poumont employer dans certaines circons-
tances bien précises. Ansi Hegendorff montre notarunent conment dt-
re bônjour 1e matin et à midi, comment saluer 1a compagnie quand
on veut al ler se coucher, comrnent boire à j .a santé dtun ami (58),
comment solliciter un congé, comment demander au maltre la permis-
sion de sort ir  pour satisfaire un besoin naturel ou l .rautorisation
depart ir  avant lrheure (SS). foùs les mottfs qui peuvent être invo-
qués en pareil cas sont évidenment prévus.

Ces exercices de synonynie, très fréquents dans les premiers
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recueils de col loques scolaires, où i ls sont parfois publ iés en

annexe, n'apparaissent pas dans la Paedologia. Crest une des dif-

férences notables entre ce nanuel et les Dialogi pueri les.Ce n'est
pas Ia 6eule. Contrairenent à Mosellanus, che.z qui 1'on trouve des

aLlusions au jeûne, à la confession, à l-a comnunion, au culte de

Ia Vierge qui, par leur ton, annoncent 1es æl&SË d'Erasme (60),

Hegendorff ne glisse guère de conseils moraux ou religieux dans

son ouvrage. I1 consacre bien un dialogue aux querel les des théo-

logiens et à Ia fâcheuse tendance quront tes chrétiens à staccuser

d'hérési.e (61), mais ce thème brûlant est vi te abandonné au profi t

de  d iscuss ions  p lus  p ra t iques ,  pu isqu 'e l1es  concernent  1es  é tudes .

Sur ce sujet-Ià, 1es personnages de Christophe Hegendorff  sont
plus prol ixes que ceux de Mosellanus : i fs décrivent feur ernploi

du temps, i ls parlent de I 'enseignenent qu' i ls reçoivent dans leur

ludus tr iviêl is, des auteurs qui leur sont expl iqués, des activi-

G c"t 1"""-ont proposées en classe. La matinée est consacrée à

I 'é tude des  déc l ina isons  la t ines  e t  g recques e t  à  ce1 le  de  la  d ia -

lec t ique;  I 'après-mid i ,  c res t  Ia  g rammai re  g recques e t  1a  rhéor i -
que qui figurent au programme. Le maître propose de nombreux exer-

cices pratiques à ses éIèves; i l  leur apprend notamment à rédigen

dgs lettres en lat in et en grec (62). Au paÉsage' Hegendorff  re*

commande discrètement ses propres ouvrages : sa Ratio conscribenda-
rum epistolarum et ses Dragmata in Petrum Hispanum (09). l lais ir

"ena 
auisl hommage à Phil ippe Mélanchthon, quri l  présente comme 1e

sauveur de la dialect ique et dont i l  expl ique les I. ,st i tut ioryÊ
grarunaticae graecae, proposant des rtsentences choisies drauteurs
grecs entrJ les préceptes, comme on ajoute du miel- à I tabsinthe

forr" 
"t  

atténuer I 'amertune" (64).
Le grec nrest pas absent dus Plgfs€i iggl i f .s :  dans lrhis-

toire du genre, c'est une innovation. Hegendorff  truffe ses diaLo-
gues  de  c i ta t ions  d 'Homère ,  de  Théocr i te ,  d rHés iode,  de  P la ton ,  de
'Lucien et surtout dtAristophane, de nots grecs, de tournures et

drexpressions pfoverblales, parfois accornprgnées de la traduction
la t ine .

L 'emplo i  f réquent  du  grec  es t  l ' une  des  t ro is  choses  qu i

frappent 1e lecteur des !ELg!-19=li1eg, 1es deux autres étant 1a

richesse et la complexité du vocabulaire - la Paedolqgia est bien
plus à la portée des apprentis lat inistes -,  et 1e recours cons-

tant aux adages : nous en avons dénombré plus de cent cinquante

dans Ies quarante six pages de 1a version définit ive. Hegendorff

recommande à ses élèves de noter soigneusenent ces proverbes dans

leur cahier de l ieux communs' un cahier qu' i1 leur expfique drai l-

ieurs comment confectionner et ut i l iser (0S). l ,es Dialogi pueri les

consti tuent, i I  est vrai,  une mine de loci.
Mais l tut i- l isat ion d'un manuel de conversation lat ine ntex-

clut pas le retour aux sources. Hegendorff  recommande notamrnent la

l-ecture de Cicéron et de Térence, 1érence dont 1a l-angue est pure,

soignée, proche du langage de tous 1es jours : rrJe ne crois pas

que 1'on puisse exprirner sans balbutier tout ce qui- vient sur fe

bout de Ia langue, si l 'on n'a pas usé au moins un exemplaire de
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Térence " .  De  t ou tes  l es  éd i t i ons  d i spon ib l es  à  Le i - pz i g ,  c ' es t  ce l -
I e  de  Mé lanch thon  qu ' i 1  i nv i t e  ses  l ec teu rs  à  se  p rocu re r  ( 66 ) .

Entre Mélanchthon,  " jeune homme rernarquablement doué dans
l t une  e t  l - ' au t r e  l angue "  ( 67 ) ,  e t  Mose l l anus ,  qu i  f u t  son  p ro fes -
seur et  son rnodèle,  rnais dont  i I  ne par le guère,  le choix de
Chr istophe Hegendorf f  est  c l .a i r  :  crest  vers l -e praeceptor Germa-
4; !3r  q l , .  vont  ses préférences.  Mais Erasrne nra r ien à envier  à Mé-
l anch thon ,  pu i sque  1 ' au teu r  des  D ia l og i  pue r i l es  L i t  1 'Ench i r i -
d ion à ses é}èves,  af in de leur "apprendre la p iété vér i table en
même temps  que  1 ' é l oquence "  ( 68 ) .

Erasme et  Mélanchthon sont  fes deux patrons chois is par He-
gendorf f .  Si  Ie prernier  semble avoir  répondu assez f ro idement à
ses  avances ,  I e  second  su i v ra  de  p rès  t ou te  sa  ca r r i è re .  C ' es t  Mé -
lanchthon qui  d issuadera le sur intendant de I 'Egl ise de Lûneburg
de passer son doctorat  en théologie,  en 1ui  rappelant  les devoirs
de  sa  cha rge  :  "E r i t  au tem tu i  o f f i c i i , suscep ta  Ecc les i ae  gube rna -
t j - one ,  e t i am  scho las  e t  r em l i t e ra r i am  tue r i "  (Og ) .  t e  r é fo rma teu r
avai t  b ien compris que Chr istophe Hegendorf f  éta i t  avant  tout  un
pédagogue et  un humaniste.  Nous espérons l ravoir  montré.

Un i ve rs i t é  de  L i ège .

I )  Ma lg ré  ses  l acunes ,  l r ouv rage  de  base  res te  ceLu i  de  A .
Bômer,  Die late in ischen_gchi i ]ergesprâche der Humanisten,  2 voI . ,
Be r l i n ,  1897 -1899  ( r é imp .  Ams te rdam,  f 966 ) .  Vo i r  auss i  L .  Masse*
b ieau ,  Les . co lLoques  sco la i r es  du  XV Ième  s i èc1e  e t  l eu r s  au teu rs
(1480 -157O) ,  Pa r i s ,  1878 ;  M .  De rwa ,  " Le  d i a l oguJpédagog ique  avan t
Erasme",  dans Cornrnémorat ion nat i .onale d 'Erasme. Actes,  pp,  52-60,
B ruxe l l es ,  1970 ;  F .  B ie r l a i r e ,  Les  Co l l oques  d 'E rasme .  Ré fo rme  des
études, . ré j&rne des moeurs et  réforme de 1 'Eg] ise au Xvfème si i l
c l g ,  t hèse  de  doc to ra t  i néd i t e  ( L i ège ,  1975 ) ,  pp .  t - 25 .

2)  0.  Gi inther,  Plautuserneuerungen in der Deutschen Li t tera-
t u r  des  XV . -XV I I .  Jah rhunde r t s ,  pp .  7O-9 I ,  Le i pz i g ,  ]B86 .  Vo i r
aussi  A.  Henschel ,  r 'Chr istophorus Hegendorf f , , ,  dans Zei tschr i f t
de r  h i s t o r i s chen  Gese l l s cha f t  f i i r  d i e  P rov inz  posen ,  t ,  V I I ,  pp ,
337-343, Poznan, 1892. Bon résumé de cet  ar t ic le dans Neue Deut-
sche  B iog raph ie ,  t .  V I I I ,  pp .  227 -228 ,  Be r l i n ,  1969 .

3 )  G .  E r l - e r ,  D ie  Ma t r i ke l  de r  Un i ve rs i t â t  Le ipz i g ,  t .  I ,  p .
5 2 9 ,  t .  I I ,  p .  5 O 3 ,  5 5 6 ,  L e i p z i g ,  1 8 9 5 - 1 8 9 7 .

4 )  Vo i r  U f r i chs  von  Hu t t en  Sch r i f t en ,  éd .  E .  Bôck ing ,  t .  I ,
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p .  5  e t  p p .  1 8 8 - 1 9 2 .

5)  Pet rus  Mose l lanus ,  Paedo l -og ia ,  éd '  H .  Michef ,  p .  16 '  1 .

20-24, BerJ. in, 1906 (Lateinische Lit teraturdenkmâfer des XV. und
XVf .  Jah rhunde r t s ,  18 ) .

Die Evangel ischen Katechismu6 )  F .  Coh rs ,  D ie  Evange smusversuche vor Lu-

t he r s  Ench i r i d i on '  t .  I I I ,  p .  352 ,  Be r l i . n ,  1901 .

7) P.S.  Al len,  Opus episto laruln Desider i i  Erasni  Roterodaml '

t .  IV ,  p .  4 I 2  ( no  1168 ,  1 .  1 -3 )  ( Louva in ,  13  décenb re  152O) '  Ox -

f  o rd ,  ) - 922 .

8 )  G .  E r l e r ,  D ie  Ma t r i ke l  de r  Un i ve rs i t â t  Le ipz i g '  t .  I I '

p .  5 6 0 ,  5 6 1 ,  5 6 4 ,  5 6 8 ,  5 6 9 ,  5 7 4 , 5 7 7 , 5 7 9 '  5 8 1 '  5 8 3 .

9)  R.  St intz ing,  Geschichtg der Deutschen Rechtswlssenschaft '

t ,  I ,  pF.  249-253, Munich et  Leipzig '  I88O.

10) A.L.  Herminjard,  Correspondance des Réformateurs dans

les  pays  de  l angue  f r ança i se ,  t .  V f I ,  p .  272 ,  Pa r i s ,  1886 .

le séjour de Chr istophe He-

rus
i n  de r  b i ademie zu ,  Lemberg, 1903.

11)  Sur  ce t te  Po lémique e t  sur
gendorff  à Poznan, voir S. Kossowski,

12) G. Bauch, Die Anfânge der Univers i tât  Frankfur t  a.  O'

und die Entr , i ick l -ung des wissenschaft l ichen Lebens an der Hoçh-

;chul , ;  (1506-1540) ,  pp.  72-78,  Ber l in,  19oo. Voir  aussi  o.  C1emen'
'g in B" ief  von Chr istoph Hegendorfer" ,  dans Zei tschr i f t  f t r ,Ge-

sch i ch te  de r  E rz i ehung  un  des  Un te r r i ch t s ,  t .  26 t  pp .  137 -138 '

,1v5t) .

13) O. Krabbe, Die Univers i tât  Rostock im fûnfzehnten und

sechzehn ten  Jah rhunde r t s ,  t .  I ,  p .  42 I  sv . ,  Ros tock '  1854 '

l - 4 )  G ù n t h e r ,  o p .  c i t . ,  P P . 2 4 - 2 9 .

15) L,  DeJ- is le,  "Not ice sur un registre des procès-verbaux

de 1a Facul té de Théologie de Par isr ' ,  dans Not ices et  Extra i ts  des

manuscr i ts  de 1a Bibl - iothèque nert ionale et  aut les bib l iothèques,

t .  gO, pp.  397-398, Par is,  1899. -  Sur les catéchisnes,  voir  F '

Coh rs ,  op .  c i t . '  t .  I I I ,  pp .  347 '414 ;  G .  Kawerau ,  Zwe i  â f t es te -  Ka -

techisrnen der tuther ischen Reformat ion (von P.  Schul tz und Ch{.He-

f fndæI). ,  Ha11e, 1891 .

16) Voir  A. t t l .  Pol lard et  G.R. Redgrave,  A short  t i t le  cata-

logue of  books pr inted in Engl-and,  Scot land and Jreland and of  En-

si ish Uooks pr inted abroad 7475-1640, nouvel le édi t ion '  tondres,

1969 ,  no  13O2 I  e t  no  13022 .
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18) Hegendorff ,  De inst i
iuuentutis paraeneses, éd. Cohrs, 9p-.3!! . ,
b - 9 .

17) F. Bierlaire, r 'Un l ivre du maltre au XVIème sièc1e :
Erasme expl iqué par Hegendorfrr,  dans Quaerendo, t .  I I ,  pp. 2OO-
2 1 9 ,  A r n s t e r d a m , 1 9 7 2 .

19) Hegendorff ,  Christ iana studiosae iuuentutis inst i tut io,
é d .  C o h r s ,  o p .  c i t . ,  t .  I I I ,  p .  3 7 9 ,  1 .  6 - 9 .

2 0 )  F .  B i e r l a i r e ,  a r t .  c i t . ,  p .  2 O 3 ,  n .  1 .

21)  En par t i cu l ie r  dans  ses  comédies  :  vo i r  G i in ther ,  op .c i t . ,
p .  2 9 .

22) F. Vander Haegen, Bibl iotheca Belgica. Bibl iographie gé-
nérg1e des Pays-Bas, rééd., M.-Th. Lenger, t .  f f i
41O)  e t  p .  494 (E .434) ,  Bruxe l les ,  1964.

23) Dans son dialogue de repetendis lect ionibus, i1 srinspi-
re sans doute du Quis sit  rnodus repetendae l_ectionis d'Erasme :
Co l loqu ia ,  êd .  L . -E ' .  Ha lk in ,  F .  B ie r la i re  e t  R.  Hoven,  pp .  119-12O,
Amsterdam,  1972.  Cf .  MoseJ . lanus ,  Paedo log ia ,  éd .  H.  Miche l ,  pp .
44-46.

24) Sur ce personnage, voir O. Clemen, 'rK1eine Beitrâge zur
Sachsischen Gelehrtengeschichte, ' ,  dans Archiv f i i r  Sachsische Ge-
schichte und Altertunskunde, t .  28, pp. 124-126, Dresde, I9O7.

25) Dialogi pueri les Christophori HeEendorff ini ,  fo AI vo,
Leipzig, Valentin Schumann, 1520.

26)  Erasme,Co l loqu ia ,  éd .  L . -8 .  Ha lk in ,  F .  B ie r la i re  e t  R.
Hoven,  p .  29 ,  1 .  3 -6 ,  Ans terdam,  1972.

27)  F .Vander  Haeghen,  B ib l io theca Be lg ica ,  t .  I I ,  pp .  4g2-
4 9 3  ( 8 .  4 3 1 ) .

28) F. Vânder Haeghen, Bibl iotheca Be1gica, T. l I ,  pp. 494-
495 (E. 436) :  les deux dialogues ont été supprinés, mais la men-
tton a été conservée sur la page de t i tre.

29) H.M. Adams, Catalogue of books printed on the Continent
of Egrope 1501-16O0 in Cambridge Librariggr t .  I ,  p. 759 (1o y.

atée àe- : "Angentinae
apud loannem KnobLouchurn, nense Decenbri,  tr{ .D.XXIr ' .

3O)  Vo i r  F .  B ie r la i re ,  r rUn l i v re  du  rna i t re . . . t t ,  pD.  ZOO-2Ol l
H. Michel, petrus Mosellanus, paedologiâ.,_ppi XIII-xLI.I I ;  Bômer,

rr]"geno].s
I I I ,  p .  3 8 9 ,
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9P:iS',  PP' 97-98'

31)  Bôrner ,  op .  c i t . ,  pp .  108-112.  Ces deux  éd i t ions  sont
conservées respectivement à 1'Universitâtsbibl iothek de teipzj.g
et à Ia Bayerische Staatsbibl iothek de Munich. El les contiennent
les dialogues suivants :  Georgius et Christophorus de veris tempe-
rie col loquuntur - Henricus, Fridericus. De estate coLloquu
in quem ludum Ii terariun proficisci vel int - Ioannes, Sebaldus. De
autumni tenpore .colloquuntur.Bârtholomeus et Petrus de tempore a-
estiuaLi col loquuntur - De Epiphanias feri is Thomas et Sebastianus
confabulantur - De lest is Bacchanalibus Phil ippus et Me]chior col-
Ioquuntur - Nicolaus et Ioannes de rerum safutat ione col loquuntur-
Bartholoneus et Mattheus de vari is rebus col loquunlur - Marcus'Pe-
trus. De eleemosinis col loquuntur - Iosephus et Georgius de rat io-
ne studendi col loquuntur - Gaspar et Balthasar..  De repetendis lec-
tionibus confabul-antur - Iilenceslaus et Hermannus de coernendis Ii-
bris col loquuntur. -  Dans le t i tre du quatr ième dialogue, i l  faut
lire !gg!! au l-ieu de @Ii.

32) 0. Clernen, rrSechs neue Schii lergesprâche von Christoph He-
gendorfer", dans Zeitschri f t  f i i r  Geschichte der Erziehung und'.des
Unter r i ch ts ,  t .  17-19 ,  pp .  173-176,  1929.  Cet te  éd i t ion  es t  auss i
conservée à lrUniversitâtsbibl iothek de Leipzig et à 1a Bibl iothè-
que de l- 'Université de Louvain. - Les six dialogues nouveaux sont
int i tulés : Hieronymus, Augustinus - Petrué et Bartholomeus de fu-
giendo improborum conuictu coLloquuntur - Thomas et Phi l ippus de
impari studiorum profectu col loquuntur - Christophorus' Valentinus
- Petrus et Paulus de suis calamitatibus conqueruntur - Chris.to-
phoius et Phi l ippus de conscribendis .epistol is col loquuntur -

33)  "Datun  i .ps is  fe r i i s  Ph i l ipp i  e t  Iacob i "  (1 'o  42  ro ) .

34)  D ia fog i  puer i fes . . .  locupLeta t i '  fo  A '  ro ,  Le ipz ig ,  Va-
Lent in  Schumann,  1520.  Cf .  Erasrne ,  Adages,  no  l -21-O (LB I I ,  co f .
5 2 6  A ) .

35) Cette édit ion est conservée à la Bibl iothèque Nationale
de Paris sous la cote Rés. p. R. 21O. Les dialogues nouveaux sont
intitulés : Petrus et Bartholomeus de locis conmunibus colloquun-
tur - Gaspar et Laurentius de emendican@ -

Rochius et Sebastianus.

36)  D ia log i  puer i les . . .  recogn i t i ,  fo  A l  vo ,  Le ipz ig ,  Va len-
t in Schumann, 1521.

3 7 )  A l l e n ,  O p u s ,  t .  I ,  p .  9 '  I .  2 7 - 3 0 .

38) Je nrai pu retrouver jusqurici  toutes les édit ions june-

1ées citées par Kossowski, 9P-l! !=, pp. 16-17, draprès Les bibl io-
gfaphiçÊ J:olgnaises de Jocher et d'Estreicher, rnais j 'ai  pu me pro-
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curer une reproduct ion de deux édi t ions sort ies des presses de Ma-
th ias Scharf fenberger,  }e l8 mai  L527 et  1e 18 mai  1534. Les bi -
b l iothèques poJ.onaises possèdent au moins deux réédi t ions de ce
recue i l  :  1 rune ,  sans  da te ,  es t  L toeuv re  du  rnê rne  imp r imeu r ;  I t au -
t re a été publ iée par Jérôme Vietor  en L538. Je remercie Mne M.Cy-
towska, Mgr.  R.  Kozlowski  et  MM. Baumgart ,  J .  Alb in et  K.  Lewicki ,
qui  m'ont  a idé dans mes recherches.

39) Certa ines de ces ressemblances ont  été re levées par Gûn-
t h e r ,  o p .  c i t . ,  p .  7 9 .

,  4O) Dialogi  puer i les terc io in grat iam puerorun recogni t i ,
f o f A 4  v o ,  D r  v o ,  E z  v o ,  E *  v o ,  F r  r o .  J e  n e  p e r m e t s  d e  r e n v o y e r  l e
l ec teu r  à  1 réd i t i on  } a  p l us  comp lè te .  Je  p répa re  une  éd i t i on  c r i -
t ique et  une t raduct ion f rançaise des Dialogi  puer i les.

4 l )  D j , a l og i  pue r i l es ,  f o  A4  vo .

42) Voir  notarnment A.  Bômer,  r r lernen und Leben auf  den Hurna-
nistenschulen in Spiegel  der Lat ineischen Schi i l -erdia loge, ' ,  dans
Neue Jahrbi jsLer fûr  Pâdagogik,  l .  2,  pp.  129-141, 2A4-22O,Leipzig,
1899; J.  Hoyoux,  "Pédagogie et  l i t térature dans les dia logues 1a-
t i ns  du  XV Iène  s i èc l e " ,  dans  Gesch ieden i s  i n  he t  onde rw i j s ,  t .  V I I ,
co l .  791 -804 ,  Anve rs ,  1962 .

43 )  D ia l og i  pue r i l es ,

44 )  D ia l og i  pue r i l es ,

45 )  D ia l og i  pue r i l es ,

46 )  D ia l og i  pue r i l es ,

47 )  D ia l og i  pue r i l es ,

48) Dialogi  puer i l -es,

49) Dial -ogi  puer i l -es,

50 )  D ia l og i  pue r i l es ,

.  5 I )  D iaLog i  pue r i l es ,

b e n . . . ,  p .  I 4 I .

1 o  p 1  1 o .

f os  g3  vo  -  84  ro .

fos i lz  Vo -  C2 vo .

rOS  n4  -o  *o
. t v r

1 o  9 4  y o .

f O s  C a  r o ,  v o .

1 o  9 3  y o .

1 o  g 4  p o .

1o  94  po .  C f .  A .  Bômer ,  Le rnen  und  I ; e -

52)  I l s  devra ien t  pour tan t  l -e  fa i re  :  , , ( . . . )  dement ia  es t
patrem veIIe, l i ter is te addicas, et non mutua pecunia studia tua
a le re  e t  fu l -c i re "  (D ia log i  puer i les ,  go  g2  , ,o1 .

53 )  D ia l og i  pue r i l es ,  f s s  A3  Fo ,  vo
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54 )  D ia l og i  pue r i l es ,  f o  82  ro .

55 )  D ia l og i  pue r i l es ,  f o  B l  r o .  C f .  Paedo log ia ,  éd '  H '  M i -

chel ,  p.  14,  1.  16-17 :  "Quid ego audio ? Tunc s imul  v in i torem

vis agere et  l i t terarum cul torem ?' r .

56) K.  Reissi .nger,  Dokumente zur Geschichte der humanist i -

s che4  Schu l -en  i n  Geb , i e t  de r  Baye r i s che  P fa l z ,  t .  I I ,  p .  372 ,  Be r -

1 i n ,  1 9 1 1 .

57 )  D ia l og i  pue r i l es ,  f o  F3  vo  :  "Domum concede re  pe rquam

vel im sed vereor ne dun Germano sernone praeceptorem compel laro,

plagas in tergo auferam. Tu,  s i  t ib i  vacat ,  formulas praescr ibe,

quj-bus dum domum abire vo1o, ut i  passimrr .

58 )  D ia l og i  pue r i l es ,

59 )  D ia l og i  pue r i l - es ,

60 )  Vo i r  F .  B ie r l a i r e ,

o I J  U r a l o g l  p u e r r r e s ,

62 )  D ia l og i  pue r i l es '

63 )  D ia foe i  pue r i . l - es ,  f os  E4  vo ,  F f  r o ,  E2  vo '  Vô i r  auss i  f o

D] vo : i,eT-tElTËli ldiE 'orno'rt lee| me instruit (praeceptor)
quomodo argumentorum panopl iam cornparare passim".  On rapprocha cet '

te répl ique d 'un passage de la préface des Dragmata :  "non scopus

est  nostrorum dragmatum Petrum Hispanum explodere vel1e,  sed ut

puer is meis,  quibus Logices apodixes praelego,  tedium excludam"

( t ex te  c i t é  pa r  G i i n t he r ,  op .  c i t .  ,  p .  77 ) .

401.

f o s  C 3  r o  -  C 4  r o .

f os  p3  vo  -  F4  ro .

L e s  C o l l o q u e s  d ' E r a s m e . . . . ,  p p . 2 3 - 2 5 .

f ô "  O4  ro  -  E l  vo .

f o s  9 1  r o ,  C 1  r o ,  D l  u , o ,  D 2  v o .

6 4 )  D i a f o g i  p u e r i t e s ,  f o s  E 2  v o ,  D l  v o ,

65 )  D ia l og i  pue r i l es ,  I os  D3  ro ,  F1  vo ,

66 )  Ce t t e  pub l i c i t é  es t  i nsé rée  à  ] a  f i n  du  douz ième  d ia l o -

gue  de  1a  p rem iè re  éd i t i on  ( f "  C3  vo ) .  E l I e  ne  f i gu re  pas  dans  l es

au t res  éd i t i ons .

D l  v o .

.2  -o

t .  r v ,  c o l .  1 0 6 3 - 1 o 6 5  ( n o  1 9 5 6 b ) ( M é -
1540) .
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6 7 )  D i a l o g i  p u e r i l e s '  f o

68 )  D ia l og i  pue : ' i l e s  '  f  o

69) Q"4e-Efo"n"tcg,
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